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Resume 
Les progres de la technique ont fait perdre ä 1'homme le contact 
etroit avec la nature. En outre, les modes actuelles preconisent, pour 
les vacances, un depaysement plutot qu'un delassement. 11 s'ensuit que 
les eures, comme action therapeutique, sont tombees en desuetude. Pour­
tant les agents naturels locaux - ici les eiements constitutifs du c l i ­
mat - peuvent etre mis en valeur non seulement pour leur action curative 
directe, mais aussi, voire plus encore, dans la prevention et la rehabi-
litation. Cependant, pour cela, i l faut en connaTtre les proprietes phy-
siologiques et leur evolution et fluctuations au cours de l'annee. 
En annexe, l'auteur analyse le climat d'une Station de eure climatolo­
gique particuliere: Lugano. 11 etablit en outre certaines comparaisons 
avec un autre poste d'observation climatologique proche, mais situe dans 
des conditions orographiques totalement differentes: le Monte Bre. 
Zusammenfassung 
Durch den technischen Fortschritt hat der Mensch die enge Beziehung 
zur Natur grösstenteils verloren. Urlaub wird heute meist für Reisen in 
die Ferne verwendet, und die Erholung ist oft fraglich. Ferien im Klima­
kurort zur Erholung vom Arbeitsstress zu verbringen, ist aus der Mode 
gekommen. Kuraufenthalte sollten nicht nur als Heilprozess verstanden 
werden. Die natürlichen, ortsgebundenen Heilmittel, hier die Parameter 
des Klimas, können nicht nur bei Heil Prozessen, sondern auch - ja sogar 
noch mehr - in der Prävention und in der Rehabilitation wirksam sein. Um 
Aufenthalte in Klimakurorten möglichst nutzbringend anwenden zu können, 
müssen die physiologischen Eigenschaften der Parameter des Klimas, ihre 
jahreszeitlichen Schwankungen und ihre Grenzwerte, bekannt sein. 
Im Anhang analysiert der Verfasser das Klima eines bestimmten Klima­
kurortes: Lugaho. Er vergleicht gewisse meteorologische Grossen mit 
denen einer anderen klimatologischen Beobachtungsstation, welche ganz 
andere orographische Bedingungen aufweist: Monte Bre. 



Riassunto 
11 constante aumento della tecnicizzazione ha in gran parte fatto per-
dere all'uomo i l contatto piü stretto che egli aveva con la natura. Per 
esempio, con le tendenze attuali della moda, le vacanze non sono piü in-
tese come periodo di riposo, ma piuttosto utilizzate per effettuare fa-
ticosi viaggi lontani. Di conseguenza, i soggiorni nelle stazioni clima-
tiche, intesi come ricupero dallo stress del lavoro, non sono piü in 
auge. Pertanto, gli agenti naturaly locali, in questo caso le caratte­
ristiche climatiche, possono essere molto valorizzati, non soltanto per 
le loro proprieta curative in senso stretto, ma anche, e quasi piü, per 
la prevenzione di certe malattie e per la riabilitazione. Comunque, per 
poter trarre i l massimo profitto da un soggiorno in una stazione di eure 
climatiche, bisogna conoscere a fondo gli effetti fisiologici degli ele-
menti del clima, le loro fluttuazioni nei corso dell'anno e i loro valo­
ri limite. 
In annesso l'autore analizza i l clima di una stazione speeifica: 
Lugano. Inoltre, per determinati parametri meteorologici, viene eseguito 
i l confronto con un'altra stazione che esegue misure climatologiche nel­
le immediate vicinanze ma che si trova in una situazione orografica to­
tal mente differente: i l Monte Bre. 
Abstract 
Concomitantly with the advancement of technology, mankind has lost the 
close relationship he used to have with nature. Moreover, today's trend 
preconizes as holidays no longer relaxation but new excitements. It fol­
lows that eures, as therapeutic benefit, have gone forgotten. However, 
the local natural agents - for this work the constitutive eiements of 
the climate - can play an important role not only for their direct cura­
tive action, but primarily for prevention and rehabilitation purposes. 
To f u l f i l that function, i t is necessary to know the physiological pro-
perties of the local climate as well as their evolution and fluctuations 
during the year. 
In an annex, the author analyses the climate of a particular climato-
logical eure Station: Lugano. He also draws some comparisons with an­
other climatological observing Station located in the vicinity but in 
totally different orographical conditions: the Monte Bre. 



De Tavenir des stations thermales et climatiques 

(Conference tenue lors de l'assemblee des delegues de la Föderation 
internationale du thermalisme et du climatisme FITEC, Lugano 4 au 8 
octobre 1981) 
1. En guise d'introduction 

Par suite de la proliferation des piscines couvertes, la balneolo-
gie en tant qu'action therapeutique sous contröle medical est forte­
ment remise en question. 
La notion de "eure" est galvaudee. Trop de gens utilisent ce terme 
lorsqu'ils se rendent plus ou moins regulierement, une ou deux fois 
par semaine, dans certaines piscines prisees pour leurs qualites the-
rapeutiques. Je citerai comme exemple l'engouement de la population 
de la region zurichoise pour Zurzach, engouement tel que les CFF or-
ganisent des trains speciaux deux fois par jour. 
11 en va de meme de la eure climatique. Qu'en est-il de 1'action 
benefique d'un bronzage intense dans quelque "Alpamare" pour 1'homme 
ou la femme qui s'y soumet? 
Une eure veritable, qu'elle soit thermale ou climatique, doit etre 
ordonnee et suivie par un medecin, car seul 1'homme de l'art connait 
le besoin effectif de son patient et peut, par la, choisir entre les 
differentes sources et les differents climats. 11 peut en outre de­
terminer et surtout doser le mode d'application de l'agent therapeu­
tique naturel: eau, peloTde ou climat. 
Un autre danger que presentent les "eures sauvages" (wilde Kuren) 
est le manque de contröle. En effet, notre civilisation de la vitesse 
exige de celui qui se soumet ä ses modes un resultat aussi rapide que 
possible. Par consequent, on aura tendance ä augmenter les doses, que 
ce soit au Solarium ou ä la piscine (nombre et duree des bains). Le 
corps humain n'est cependant pas fait pour reagir vite. 11 ne s'adap-
te que graduellement et des "overdoses" ne sont pas seulement dange-
reuses avec la morphine et 1'heroTne, mais aussi avec les rayons ul-
traviolets ou certaines eaux minerales. J'en veux pour preuve 1'aug­
mentation du nombre de Cancers de la peau chez les paysans du Portu­
gal qui, ä 1'exemple de vacanciers, travaillent maintenant dans les 
champs sans chemise et sans chäpeau. 
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Dans mon expose, je me tiendrai ä Texamen des questions climati­
ques, laissant les questions thermales a plus competent que moi. En 
outre, je me contenterai d'emettre certaines idees afin d'animer la 
reflexion. Je n'ai nullement la pretention de presenter ici un expose 
exhaustif des questions de climatotherapie. 

2. Les effets du climat 
Je m'excuse de debuter par un aspect negatif. Optimiste de nature, 
je tiens ä vous laisser une bonne impression. Les dernieres idees ex-
posees etant Celles qui restent le mieux en memoire, je prefere gar­
der les cotes positifs pour la fin. 

2.1 L'ensoleil!ement 
Comme je Tai dit plus haut, la mode veut que l'on presente a la 
vue de ses congeneres des bras, des epaules et surtout une figure 
bronzes et cela tout au long de l'annee. Comme notre climat ne nous 
permet pas d'atteindre cette coloration de facon naturelle, surtout 
en hiver, on a recours ä des expedients: la lampe de quartz, un se-
jour sous les tropiques, pour ne pas parier des Cremes colorees. 
Mais cette teinte bronzee est-elle vraiment le corollaire d'une 
bonne sante? M'est-elle pas tres souvent le resultat d'une reaction 
du corps ä une ambiance trop agressive? En effet, les hommes blancs, 
et encore plus ceux qui ont des cheveux roux, sont tres peu prepares 
a une action violente des rayons ultraviolets. Iis reagissent certes 
de la facon voulue au traitement qu'on leur impose, mais cette reac­
tion entraine un vieillissement de la peau, une fatigue supplemen-
taire et une irritation du Systeme nerveux. 11 s'ensuit tres souvent 
une perte d'appetit et des insomnies. 

2.2 Le vent 
En lisant les prospectus des agences de voyage, on trouve souvent 
Texpose de conditions idylliques telles que "La plage est soumise 
toute la journee a une douce brise de mer, si bien que vous n'aurez 
pas le sentiment de suffoquer," 
Le vent est donc pris comme auxiliaire afin de masquer les signes 
avertisseurs des effets nefastes du rayonnement. Le vent attenue la 
Sensation de chaud, i l n'en est donc que plus dangereux parce qu'il 
masque les attaques d'une trop longue exposition au soleil. 
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Mais, en plus de cet effet regularisateur du sentiment de chaud, 
le vent a son agressivite propre dans le metabolisme humain. 11 agit 
de trois manieres differentes: la premiere, nous 1'avons vu, est un 
effet refrigerant; la deuxieme est un effet mecanique: la musculatu-
re du corps doit lutter contre la pression exercee par le vent; la 
troisieme enfin est un effet psychique: par suite du sifflement qui 
en resulte, i l exerce une action sur le Systeme nerveux. Par conse­
quent, le vent est un des agents stimulants les plus importants par-
mi les facteurs meteorölögiques du climat. 

2.3 Les sauts de temperature 
Par suite de Talternance du jour et de la nuit, les phenomenes 
radiatifs de notre ambiance presentent un bilan positif ou negatif 
et la temperature qui en resulte s'abaisse la nuit pour s'elever du­
rant la journee. 
L'homme est un animal homeotherme. Son corps doit donc se mainte-
nir a une temperature constante. Si la temperature de l'air est in­
ferieure au point d'equilibre, le metabolisme doit fournir la cha­
leur necessaire pour compenser les pertes. Au contraire, si la tem­
perature de l'air est superieure au point d'equilibre, la secretion 
de sueur aura pour but d'abaisser la temperature peripherique. 
Mais la temperature de l'air n'est pas seule en cause dans ces me-
canismes de thermo-regulation. 11 s'agit bien plus de la temperature 
de la peau qui, eile, est conditionnee a la fois par le rayonnement, 
le vent, l'humidite de l'air et sa temperature. 
Ainsi, le corps doit constamment reagir aux agressions exterieures 
afin de maintenir sa temperature a un niveau constant. L'alternance 
de chaud et de froid d'un bilan radiatif positif et negatif sont 
necessaires au maintien des fonctions vitales. Au cours des genera-
tions, les hommes ont ete selectionnes naturellement (ou se sont 
adaptes) a certains climats. Leur transplantation dans un climat 
different implique donc une adaptation: une contrainte. 

2.4 L'acclimatation 
Bien qu'homeotherme, Thomme peut s'adapter a des conditions exte­
rieures differentes de Celles auxquelles etaient exposes ses ance-

, tres. Pour ce faire, i l lui faut cependant du temps. Cette adapta­
tion est lente. Un sejour d'une semaine, meme de deux ne suffit pas 
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ä provoquer Teffet desire. Par contre, aller passer les fetes de 
fin d'annee ä la Barbade ou au Kenya represente pour le corps une 
contrainte supplementaire qui vient s'ajouter aux divers contraintes 
auxquelles nous sommes soumis chaque jour. 11 ne s'agira donc pas 
d'un repos, mais d'une fatigue supplementaire. 
Toute eure thermale a une duree minimum de trois semaines. La pre­
miere est destinee a s'adapter psychologiquement a l'ambiance diffe-
rente de celle qu'on trouve chez soi. La deuxieme sert a habituer le 
corps a Taction therapeutique des traitements et de Tagent natu-
rel. Ce n'est donc que durant la troisieme que Taction veritable 
peut se developper. 11 n'en va pas autrement d'une eure climatique. 
Les trois semaines sont un minimum. Je dirais meme que Taction du 
climat est plus lente encore que celle d'une eau thermale. Par con­
sequent, la duree de la eure climatique devrait etre prolongee. 11 
ne s'agit pas seulement des eures therapeutiques dans leur sens 
etroit (processus de guerison), mais aussi des eures preventives ou 
des eures de rehabilitation. Un sejour d'une semaine, si favorables 
que soient les conditions rencontrees, n'a donc aueune signification 
therapeutique. 

3. Conclusions intermediaires 
De ce qui precede on peut conclure qu'il est necessaire de bien 
faire la distinetion entre vacances et eure. 
Les premieres sont une interruption du travail quotidien, une sorte 
de depaysement pour alleger l'esprit. 11 ne faut generalement pas en 
attendre un repos du corps, d'autant moins que, le plus souvent, on 
saisit cette occasion pour imposer ä notre machine musculaire des 
efforts supplementaires (nage, marche, gymnastique, sports violents, 
etc.). 
La seconde est une action medicale. Elle doit donc etre ordonnee 
par un medecin et surveillee par un medecin. 11 s'agit soit de preve-
nir une affection grave, soit de remettre un corps debilite par une 
maladie ou une intervention chirurgicale, soit, enfin, de soigner une 
maladie speeifique. 
11 decoule de ces definitions que seuls des gens en parfaite sante 
et pouvant se reposer chez eux avant et apres les vacances peuvent en 
prendre dans Te sens actuel du terme. 
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Tous les autres devraient tenir compte du climat ou plutöt du chan­
gement de climat dans le choix de leur lieu de villegiature (c'est 
intentionellement que je n'utilise pas ici le terme de vacances). 
Une Station de eure climatique n'est donc pas une Station de vacan­
ces (ou de villegiature) privilegiee, mais le lieu ou se prolonge une 
action medicale. 

4. Idees fondamentales 
Un changement important de climat peut avoir des repercussions ne­
gatives sur le bien-etre de Thomme. 11 est au contraire possible 
d'utiliser les reactions de l'organisme aux effets du climat pour 
soigner un corps debilite. Tout comme la plupart des medicaments qui, 
pris ä haute dose, sont des poisons violents, le climat, applique 3 
faibles doses et pendant une periode prolongee, peut avoir des effets 
benefiques dans la prevention, la rehabilitation et 1'action thera­
peutique. 
Ce sont les memes eiements que nous avons cite plus haut qui agi-
ront, mais cette fois par un dosage judicieux, je dirais meme in f i n i ­
tesimal. On ajoutera aux eiements dejä eites la baisse de la pression 
partielle de l'oxygene qui a des repercussions certaines sur la com-
position du sang. L'humidite peut, eile aussi, jouer un role non ne-
gligeable dans Taction bienfaisante du climat. Toutefois, une forte 
humidite qui vient se superposer a des temperatures elevees agit com­
me une contrainte supplementaire (temps "lourd", suffocant). 
La mode actuelle est au tourisme de masse: on "fai t " la Costa Bra-
va, la ThaTlande ou les Fidji. 11 faut remplir les avions loues ainsi 
que les caravanserails eriges au bord de la mer ou en montagne afin 
que leur rendement soit maximum. A notre avis ce n'est pas la masse 
qui devrait compter ici mais 1'individu. Un individu est, par defini­
tion, un etre qui n'a encore jamais existe et qui ne se retrouvera 
plus jamais. Chacun a ses tendances propres, ses reactions, ses be­
soins. Par consequent, le choix climatique de Tendroit du depayse­
ment devra se faire au vu des caracteristiques propres a chaque indi­
vidu. Les plus beaux prospectus ne changeront rien ä ces faits. 
Mais comment le patient ou le medecin traitant pourra-t-il connai-
tre les conditions auxquelles va s'exposer cet individu particulier. 
Certes, on trouve partout des atlas contenant des cartes qui refle-
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tent certains aspects du climat. Ces atlas en donnent en general une 
Vision globale: sommes annuelles des precipitations, temperatures 
moyennes annuelles, etc. 
Pour se faire une idee exacte des conditions reelles, des moyennes 
sont insuffisantes, meme si elles se rapportent ä des laps de temps 
plus courts que l'annee tels que les mois par exemple. Pour reconnai-
tre Taction d'un climat, que ce soit son agressivite ou ses proprie­
tes sedatives, donc ses possibilites therapeutiques, i l faut conside-
rer les variations auxquelles sont soumis ses differents eiements 
consti tuti fs. 
Une nouvelle analyse des observations de base est donc indispensa­
ble. Une teile analyse se concentrera sur une representation frequen-
t i e l l e d'elements isoles ou de variations de ces eiements selon des 
laps de temps relativement courts. Par exemple la Variation de la 
temperature entre le jour et la nuit. 
Une autre notion qu'il est indispensable de faire entrer dans les 
analyses climatologiques ä des fins medicales est celle du risque ou 
de la chance. 
En effet, et comme nous Tavons vu plus haut, Taction d'un element 
particulier peut etre negative ou positive. Si Ton recherche un ef­
fet stimulant, on prendra en consideration le risque. Si au contrai-
re, on desire une action sedative du climat, on considerera plutöt le 
cote "chance". 11 faut, dans les deux cas, que le patient soit assure 
de rencontrer, la ou i l va et quand i l y va, les meilleures condi­
tions possibles pour son etat specifique. 
Entre les risques et les chances, on rencontre partout un etat in-
termediaire qui est ce qu'on peut appeler la "normale" d'un climat. 
Mais ici le terme de "normale" n'a pas la meme signification qu'en 
climatologie classique ou i l represente la moyenne. 11 s'agit d'une 
zone de variations dans laquelle on rencontre la moitie des cas ob-
serves. 

5. Vision d'avenir 
Dans Tetat actuel de nos connaissances, i l est encore d i f f i c i l e de 
juger de Timpact physiologique de certains eiements du climat. On 
sait que Tabus de Texposition au soleil peut conduire ä des Cancers 
de la peau. On sait que Taction simultanee d'une haute temperature 
et d'une forte humidite provoque des acces de suffocation. On sait 
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qu'une diminution de la pression partielle de l'oxygene entraine une 
augmentation du nombre de globüles rouges dans le sang et une modifi-
catioh de leur composition chimique. Ceci sont des faits connus, mais 
i l reste encore bien d'autres reactions a etudier et a verifier. 
Pourtant, meme si nos cönnaissances physiologiques sont encore 1a-
cunaires, cela ne doit pas nous empecher d'etudier le climat afin de 
determiner, en partant de certains seuils, peut-etre choisis arbi­
trairement, les risques et les chances d'impact sur le corps humain. 
Jusqu'ici, de telles analyses ont un caractere essentiellement, si 
ce n'est uniquement, ponctuel. 11 est cependant indispensable d'eten-
dre ces analyses ponctuelles a toutes les stations du reseau climato­
logique. En les reliant par des interpolations et des extrapolations, 
on obtiendra une vue d'ensemble des risques et des chances offerts 
par le climat. 11 est fort possible que certains endroits presentent 
des conditions ideales, meme en l'absence d'infrastructures medica-
les, hotelieres, etc. Les stations qui font partie de l'Association 
suisse des stations climatiques ne sont, ä nos yeux, qu'un echantil-
lon. 
En outre, les tres grandes differences entre les Saisons impliquent 
une etude des risques et des chances echelonnee dans le temps. 
En resume, i l faut agir sur deux plans differents: la recherche 
physiologique d'une part et la recherche climatologique d'autre part. 
C'est ainsi tout un programme qui se dessine. 
L'avenir des stations climatiques est dans la realisation de ce 
Programme. 
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Appendice 

Analyse climatique de Lugano 

1. Definitions 
1.1 Les fourchettes 

En climatologie classique, on s'appuie generalement sur des moyen­
nes provenant de longues series d'observation. Ces moyennes peuvent 
representer des valeurs annuelles, mensuelles ou meme de laps de 
temps plus courts. Pourtant, de tels chiffres bien que dits "norma­
les" ne se rencontrent pratiquement jamais dans la reälite. Iis 
constituent donc une vue de l'esprit. Leur plus grand defaut est 
certainement d'aplanir tous les extremes. 
Or, dans une etude biometeorologique, qu'elle concerne Thomme, 
les animaux, les plantes ou leurs parasites, ce sont justement les 
extremes qui sont les plus interessants. On rencontre i l est vrai 
des chiffres moyens des maximums ou des minimums de la temperature. 
Pourtant, la aussi, tous les exces sont supprimes par le calcul de 
la moyenne. 
Toute approche climatologique concernant la yie sous une forme 
quelconque, Tindustrie ou Teconomie doit mettre l'accent non pas 
sur une moyenne, c'est-a-dire un Chiffre abstrait global, mais bien 
sur les fluctuations possibles des differents eiements meteorölögi­
ques. C'est la raison pour laquelle dans toute etude de ce genre i l 
faut d'abord proceder ä une analyse frequentieile des series d'ob­
servation. 
Pour plus de clarte, car des tableaux sont fort rebarbatifs, on a 
mis au point un Systeme de diagrammes en barres qui montre la fre­
quence atteinte par certaines limites caracteristiques fixees arbi­
trairement. 
Au lieu d'additionner les chiffres provenant des observations me­
teorölögiques pour les diviser ensuite par leur nombre (calcul de la 
moyenne), on les a ordonnes par ordre croissant. De cette nouvelle 
serie, non plus chrono!ogique cette fois, mais ordonnee dans un au­
tre sens, on garde tout d'abord les deux extremes, c'est-a-dire la 
plus petite, respectivement la plus grande valeur ou le minimum et 
le maximum. Ceci nous donne la fourchette a 100% ou l'amplitude to­
tale de la serie. 
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11 est necessaire de considerer qu'une partie de cette serie tant 
vers le haut que vers le bas est constituee de valeurs extremes bien 
que reelles. En suivant une demarche economique, on a fixe le nombre 
d'observations extremes a 20% de la serie. On considere donc que les 
10% superieurs et inferieurs de la serie sont des valeurs dites ex­
tremes. On obtient ainsi une nouvelle amplitude que nous avons de-
nommee amplitude utile. Elle compte le 80% du nombre des observa­
tions effectuees. C'est donc la fourchette a 80%. 
Dans l'usage courant, on peut admettre qu'une annee, un mois, un 
jour sur deux est normal. I c i , i l faut distinguer nettement avec la 
"normale" de la climatologie classique. On abandonne comme valeurs 
elevees ou valeurs basses 25% des observations de chaque cöte de la 
serie pour ne garder alors que la moitie centrale des observations 
ou la fourchette a 50% aussi denommee amplitude normale (voir figure 1). 

1.2 Les risques 
En biometeorologie humaine, et en climatotherapie plus speciale-
ment, chaque element a une influence particuliere. Si sa valeur est 
trop elevee, ou trop basse suivant les cas, l'impact de cet element 
est negatif. On considere donc cette partie du diagramme en barres 
comme constituant un risque. 
Ce risque ne se trouve pas du meme cote du diagramme tout au long 
de l'annee. Prenons pour exemple les maximums de la temperature. 
Plus un jour est chaud en hiver et plus i l est agreable, plus i l est 
frais en ete et moins i l exerce de contrainte thermique sur l'orga-
nisme. Par consequent, le risque sera situe dans la partie inferieu­
re du diagramme pour les mois d'hiver, dans sa partie superieure 
pour les mois d'ete. L'automne et le printemps ne presentent pas ne-
cessairement de risques particuliers. 
Le seuil de risque peut varier egalement suivant les eiements. 11 
se situera generalement a 25% (premier ou troisieme quartil) mais 
quelques fois ä la limite des extremes seulement (premier ou neuvie-
me decil) 

1.3 Les chances 
A Toppose du risque qui traduit Teffet negatif d'un element, 
nous trouvons les chances, c'est-ä-dire son effet positif. Le meme 
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developpement peut etre fait ici quant au sens et aux seuils consi-
deres, a la distinction pres que le seuil de chances n'est pas ne-
cessairement partout identique au seuil de risque. 
Entre le risque et les chances on rencontre une zone neutre qui 
devrait generalement englober 1'amplitude normale. 

La duree d'insolation 
L'element meteorologique principal pour le curiste est certainement 
la duree d'insolation. Dans la plupart des stations, cet element est 
relativement facile ä definir car l'ensoleillement y est reguliere­
ment reparti. A Lugano par contre, on constate des differences essen­
tielles entre les divers quartiers de la vil l e . Les endroits situes a 
gauche de la baie, au pied du Monte Bre, jouissent principalement 
d'un soleil de l'apres-midi alors que ceux situes sur la droite de la 
baie, ä Paradiso, sont gratifies de l'ensoleillement du matin. 11 
s'ensuit que les leve-tot auront avantage ä choisir un hötel de Para­
diso alors que les leve-tard seront plus heureux a Castagnola. Pour 
les indifferents, le centre de baie est ä conseiller. 
Pour ceux qui desirent encore plus de soleil, i l s devraient, sur­
tout en hiver, quitter les bords du lac pour elire domicile ä la hau-
teur de la gare ou meme plus haut, ä Massagno, ä Besso ou a Sorengo. 
11 est possible d'etablir des cartes locales de l'ensoleillement 
maximum possible mais Telaboration de ces cartes neeessite un grand 
nombre de mesures exaetes de Tangle diurne. 
Nous nous sommes contente ici de reprendre les valeurs de la Sta­
tion meteorologique officielle situe au Parco Civico, c'est-ä-dire 
legerement sur la gauche de la rade (figure 2). 
Sur cette figure, on retiendra que les differences sont relative­
ment faibles en j u i l l e t , aout, novembre, decembre et janvier. Elles 
sont particulierement accentuees en avril et en mars. Cette derniere 
constatation touche specialement les risques et les chances. 

La temperature 
Comme premier element d'appreciation nous avons choisi les tempera­
tures moyennes mensuelles et reproduit leur evolution au cours de 
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Tannee. Contra!rement ä ce qu'on rencontre au nord des Alpes, la va­
riabilite du mois de fevrier n'est pas plus grande ä Lugano que celle 
de certains autres mois comme mars, juillet ou septembre. On est en 
outre frappe par le fait que, en general, Tamplitude normale est 
plus importante que les extremes. Cette premiere constatation nous 
montre clairement que le climat de Lugano est un climat relativement 
regulier (figure 3). 
Abandonnant les valeurs mensuelles globales et prenant en conside-
ration des valeurs journalieres, on constate des differences mar-
quees ce qui prouve bien que les calculs de moyennes font disparaitre 
des eiements d'appreciation importants. 
La variabilite des maximums de la temperature est deux fois plus 
importante en fevrier qu'en juillet. Cette variabilite passe assez 
regulierement de Tun a Tautre de ces mois types (figure 4). 
Considerant les minimums de la temperature journaliere, on peut 
faire une remarque analogue, a la difference pres que la plus grande 
variabilite se trouve cette fois en janvier et la plus faible en 
aout. Une autre caracteristique de cet element est sa tres forte va­
riabilite en septembre et octobre par rapport a la variabilite des 
maximums (figure 5). 
Si, pour le curiste, des temperatures generalement elevees ou gene­
ralement basses (temps chaud, respectivement froid) peuvent etre tres 
desagreables ou contraignantes, ce qui met le plus son organisme a 
contribution ce sont les variations entre les maximum et le minimum 
de la meme journee. C'est la raison pour laquelle nous avons calcule 
cet ecart pour chaque jour et etabli les memes diagrammes (figure 6). 
A Texamen de cette figure, on est surpris de constater que les plus 
grands ecarts mesures ä Lugano sont pratiquement les memes tout au 
long de l'annee. 11 en va de meme d'ailleurs des plus petits. L'am-
plitude totale est donc pratiquement la meme pour chaque mois. Ce 
n'est qu'en considerant la mediane ou Tamplitude normale que Ton 
retrouve une certaine fluctuation au cours de l'annee. En ete, les 
ecarts sont nettement plus grands qu'en hiver. 

4. Les precipitations 
Le curiste, a part quelques exceptions, n'apprecie pas beaucoup un 
temps gris, un ciel bas, la pluie. Aussi, toute analyse climatologi­
que doit englober quelques considerations sur les precipitations. 
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A la figure 7, nous avons represente l'evolution des quantites de 
precipitations mensuelles au cours de 1'annee. Si les fluctuations de 
janvier sont relativement faibles, celles d'octobre et novembre ainsi 
que du mois de mai sont tres grandes. On tire en outre de ces dia­
grammes le fait que les plus fortes precipitations se rencontrent en 
ete et en automne, c'est-3-dire de mai 3 octobre, alors qu'elles sont 
faibles en hiver. 
Les fortes precipitations d'octobre et novembre sont generalement 
dues ä des situations de barrage du sud auxquelles correspondent des 
precipitations non seulement importantes (comme en cas d'orages 
d'ete), mais aussi de longue duree. 
La quantite de precipitations n'est d'ordinaire pas un critere fa-
cilement appreciable par le curiste ou Thomme de la rue. 11 ressent 
plus desagreablement une petite pluie fine mais tenace (qui ne laisse 
que peu de traces dans le pluviometre) qu'une forte averse encadree 
d'un temps ensoleille. C'est la raison pour laquelle des indications 
des quantites de precipitations sont peu repräsentatives dans le cas 
qui nous occupe. Mous avons donc egalement tenue compte du nombre de 
jours avec des precipitations egales ou superieures a 1mm en 24 heu­
res. La courbe des diagrammes est ici totalement differente. Bien 
qu'on rencontre de nouveau une forte variabilite en octobre et novem­
bre, les fluctuations les plus importantes se trouvent en mars et 
avril. Les moins fortes en aout. En outre, Tamplitude normale est la 
plus faible en juin (figure 8). 

5. Les phenomenes particuliers 
5.1 Le vent 

Parmi les eiements meteorölögiques ressentis defavorablement par 
le curiste, le vent est probablement Tun des plus importants des 
qu'il depasse une certaine vitesse. Les releves de la Station meteo­
rologique de Lugano (voir figure 9) ne sont guere representatifs 
pour la region. En effet, et nous Tavons Signale au debut, la dite 
Station se trouve a proximlte immediate du lac, c'est-a-dire dans un 
endroit ou le vent est canalise entre le Monte San Salvatore et le 
Monte Bre. 11 s'ensuit necessairement une accentuation de la fre­
quence des vents d'un axe nord-sud. Toutefois, de par la formation 
de certains remous, la direction sud-est a, eile aussi, un develop­
pement disproportionne. 



- 13 -

Meme si cette figure n'apporte pas l'information voulue, eile de-
montre cependant la difficulte qu'il y a, dans un contexte orogra­
phique tourmente, d'evaluer de fa$on precise et judicieuse cet ele­
ment meteorologique. 

.5.2 Le brouillard 
Le brouillard, par le sentiment de froid, plutöt de "cru", qu'il 
produit est tres desagreablement ressenti. 
La definition meteorologique du brouillard (visibilite inferieure 
a 1 km) n'est pas particulierement judicieuse pour donner une idee 
claire des conditions particulieres de Lugano par rapport 3 cet ele­
ment. Toutefois, a titre d'information, nous avons etabli le decomp-
te des jours durant lesquels une teile Situation avait ete consta-
tee. On remarque que les mois oü le brouillard est le plus frequent 
sont novembre, decembre et janvier durant lesquels on denombre en 
moyenne au moins un jour de brouillard par annee. Tous les autres 
ont des chiffres inferieurs et juin, j u i l l e t , aout en sont meme ab­
solument exempts (figure 10). 

5.3 Les orages 
Le Tessin - et la region de Lugano en particulier - est connu pour 
la frequence de ses orages en ete. Ce n'est pas fortuitement qu'un 
laboratoire specialise a ete etabli sur le Monte San Salvatore. 
Malheureusement, nous he possedons pas de chiffres comparatifs des 
situations orageuses pour la Station de Lugano, i l ne nous est donc 
pas donne de presenter des graphiques sur la frequence des orages. 

6. Comparaisons entre Lugano et Te Monte Bre 
Nous avons la bonne fortune de posseder des donnees comparatives 
entre la ville de Lugano d'une part et le sommet d'une des montagnes 
proches: le Monte Bre. Par Tetude de quelques valeurs caracteristi­
ques, nous allons chercher 3 souligner les differences existant entre 
ces deux stations, Tune de plaine, Tautre de "montagne" separees 
par une difference d'altitude de 634 metres (Lugano 276 m. d'altitu-
de, Monte Bre 910 m) sur seulement 2,1 km a vol d'oiseau. 
Pöur cette comparaison, nous avons retenu trois caracteristiques 
principales de certains jours de Tannee. 
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Examinons tout d'abord le nombre de jours sans soleil, c'est-a-
dire ou le ciel est reste couvert ou pour le moins tres nuageux du­
rant toute la journee. Dans nos deux stations, l'evolution de cet 
element au cours de l'annee est la meme. On note cependant plus de 
jours sans soleil a Lugano durant les mois de novembre, decembre et 
janvier (fig. 11). 
La deuxieme caracteristique que nous avons retenue dans notre com­
paraison est le nombre de jours de gel. Un jour est considere comme 
jour de gel si le minimum de sa temperature est inferieur a zero de­
gre (figure 12). On ne sera pas etonne de voir qu'au cours de l'annee 
le nombre de jours de gel est plus grand au Monte Bre qu'ä Lugano. En 
effet, i l est notoire que la temperature est plus basse en montagne 
qu'en plaine. La difference augmente graduellement de fevrier ä avril 
pour diminuer d'octobre ä novembre. En decembre et en janvier par 
contre, le nombre de jours de gel est plus grand ä Lugano qu'au Monte 
Bre. Ceci provient du fait que, d'une part, le nombre de jours sans 
soleil est plus important ä Lugano qu'au Monte Bre, mais surtout du 
fait que, d'autre part, par Situation calme (sans vent), i l se forme 
une concentration d'air froid sur la ville et en particulier dans la 
vallee de la Cassarate, air froid que les eaux du lac n'arrivent pas 
ärechauffer. 11.s'ensuit une Situation d'inversion, e'est-ä-dire 
qu'ä une hauteur variable la temperature augmente brusquement au lieu 
de diminuer avec l'altitude. De ce fait, les stations situees au-des­
sus de ce niveau ont une temperature superieure ä celle des stations 
situees au-dessous. Ainsi, au Monte Bre, on a des temperatures supe-
rieures ä Celles de Lugano. 
La Situation est totalement differente en ete. Lors des grandes 
chaleurs, on ne rencontre pas d'alteration de la loi de baisse de 
temperature avec Taltitude. Ainsi, le nombre de jours chauds (maxi­
mum de la temperature egal ou superieur ä 25 degres) est toujours 
plus grand ä Lugano qu'au Monte Bre. La difference est egalement tou­
jours tres sensible et leur nombre maximum en juillet et aoüt (figure 
13). Cette figure nous montre en outre que Ton peut avoir des jours 
chauds ä Lugano en mars deja et jusqu'en octobre. 
Enfin, la presence d'un lac augmente l'humidite de Tair dans des 
proportions appreciables, surtout en ete. Pourtant, cette humidite 
accrue se limite au voisinage immediat de la nappe liquide. Si la 
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temperature est elevee, i l en resulte une atmosphere suffocante qui 
represente une contrainte supplementaire et un sentiment desagreable 
pour chacun. Plus on s'eleve dans la region et plus le risque de 
jours lourds s'amoindrit. 11 arrive souvent que le seul fait de pas­
ser de la baie a la gare ou de se rendre du Parco Civico ä Molino 
Muovo suffit pour faire disparaitre ce sentiment de suffocation. Une 
comparaison du nombre de jours lourds entre Lugano d'une part, le 
Monte Bre, d'autre part, n'est donc pas indispensable. En outre, la 
statistique des jours lourds resultant des observations de la Station 
meteorologique de Lugano, situee au voisinage immediat du lac, ne 
serait pas repräsentative pour la Station de eure climatique de 
Lugano qui englobe non seulement la rade, mais encore les collines 
avoisinantes. 
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Fig. 6. Lugano. Ecarta journaliersde la temperature.(Max - Min) 
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Fig. 7. Lugano. Quantite* de precipitations par mois. 
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Fig. 8. Lugano. Nombre de joura avec precipitations (plus de 1,0 mm/24 h) 
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Fig. 9. Lugano. Rose des vents. 
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